
SUR LE CLAVIER DE LA NEIGE 
 
 
 
 
 
 
 
 
Il neige… 
 
S’effeuille le firmament 
En pétales de phalènes insonores 
Tombant sur le clavier d’un hiver 
En mutisme de couleurs. 
 
L’hermine sied au désert 
Parce qu’il est blanc 
Et qu’il enflamme l’espace 
Mais léger est l’air 
Qui l’accompagne 
Parce qu’il est transparent 
Et le vide est son royaume. 
 
Il neige… 

 
C’est l’heure sans étoiles 
Celle des chants adamantins 
Et de la nuit qui parle 
Dans son rêve. 
 
Partout 
La blancheur tutoie le mystère 
Et vouvoie le sacré. 
 
La plaine a perdu ses racines 
Je suis à l’aube du jour premier 
Celui où l’homme a été exclu 
Et qui en naissant 
A laissé son empreinte sur la neige. 
 
Il neige… 
 
Droit devant je vais 
Mes pas foulant le raisin des flocons 
Au sel des sentiers égarés 
Traversant les solitudes glacées. 
 
Il neige… 
 



C’est l’instant rare 
Où s’incline le ciel sur la plaine 
Et où le bas se confond avec le haut 
Face à un horizon qui doute. 
 
Il neige… 
 
Alors que tout se tait 
On entend monter 
Le chœur des anges 
Et le duvet qu’ils font tomber 
Sculpte mes songes 
En argile de neige 
Et de silence. 
 


